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ROUPEMENT 

CTUEL 

TRADITIONNEL 
Av. des États du Languedoc 

34000 MONTPELLIER 

Propriétaire d'un appartement, 
le G.A.T. a décidé 

de vous aider à réaliser la 

CONSTRUCTION 
DE VOTRE MAISON 
l • vous conseiller pour la vente de 

votre appo, tement ; 
2 • vous faire profiter d'une séfec 

tlon de terrains à JACOU, CLA 
PIERS, MAUGUIO, LATTES, PÉROLS, 
MIREVAL, ST-GEORGES D'ORQUES, 

3 • vous établir un avant-prof et et 
devis (gratuitement) 

Nos références : les constructions 
réalisées et en cours 

100 % TRADITIONNEL -----------------~-
.. Je désire recevoir 

votre documentation 

Nom 

Prénom 

Adresse 

Tél. 

Térroin oui 0 

BASSIN DE LA .MOSSON : 
Un clin d~œil sur les murs , I 

FUITE : l'affaire. du 

chauffe-eau qui tue 
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l - :--~-. • • actualité SPECIAL•9 
FICTION 

Et si Mitterrand gagnait ••• 
~er 

c!J SCENARIO 
Dimanche 10 mal, 
20 heures. A la télévision 
le verdict des ordinateurs 
est formel : Valéry Gis­
card d'Estaing est réélu 
avec 50,6 0/o des voix. 

20 h 08. Un concert 
d'avertisseurs sort la ville 

de sa torpeur de fin de 
week-end. 

21 h JO. La place de la 
Comédie déjà se vide. Au 
loin, l'éclat de quelques 
bouchons de bouteilles de 
champagne ... 

(j)ème 

CS SCENARIO 
Dlm\mche 10 mal, 
20 heures. A la télévision 
le verdict des ordinateurs 
est formel : François Mit­
terrand est élu président de 
la république avec 51,4 0/o 
des suffrages. 
20 h 06. Un concert 
d'avertisseurs sort la ville 
de sa torpeur de fin de 
week-end. Des embouteil­
lages monstres se forment 
aux alentours de la place 
de la Comédie. 

20 h 09. Au foyer munici­
pal de Castelnau-le-Lez, 
où sont réunis les militants 
socialistes, certains pleu­
rent, d'autres chantent 
qu'ils ont gagné, mais la 
plupart n'ont pas encore 
réalisé : ils y croyaient, 
mais de là à y croire. 

20 h 12. A la mairie Geor­
ges Frêche s'éclipse un ins­
tant de la présidence du 
dépouillement pour réunir 
à la hâte ses proches colla­
borateurs et leur donner 
les corisignes pour l' orga­
nisation de « la soirée de 
la victoire » : personne 
n'était au courant, mais 
tout était prêt depuis quel­
ques jours. Ou plus préci­
sément, prêt à être prêt. Le 
maire avait longtemps 
hésité entre le secteur 
Pavillon populaire-

• Esplanade-Comédie et 
Palais des Sports, excentré 
mais plus vaste : probable­
ment pour éviter tout ris­
que d'incident au centre 
ville, ou tout simplement 
par crainte de la fraîcheur 
de ces soirées de début ~ 

. mai, son choix s'étaif fina- , 
• Iement porté sur la salle dû 
nord de la ville . Dans la 
minute, trois équipes met­
tent le cap sur le Palais des 
• Sports pour Y' installer la 
sonorisation, y décorer fa 
'tribune et sortir le ravitail-
• 1ement. r 

20 h 25. François Delmas, 
·secrétaire d'Etat pour 

quelques jours encore, 
arrive à la préfecture 
accompagné de certains 
responsables giscardiens 
locaux. Sur l'entretien de 
15 minutes qu'il a avec le 
préfet, il n'a « aucune 
déclaration à faire », 
répond-il aux joumalistes. 
Mais un lampiste vend la 
mêche : le premier aurait­
dit : « Nous avons 
perdu » ei l'autre aurait 
répondu : « Oui, nous 
avons perdu ». 

21 heures. Alors qu'à 
l'extérieur le concert 
d'avertisseurs ne faiblit 
pas, le président du Con­
seil général fait à la préfec­
ture une entrée remarquée. 
Il a l'air content. A un 
petit farceur qui le salue 
d'un retentissant « Bon­
soir Monsieur le préfet » il 
rappelle que Valéry Gis­
card d'Estaing reste en 
fonction jusqu'au 25 mai, 
soit deux bonnes semaines 
encore, le temps de démé­
nager les archives, ét 
affirme souhaiter éviter 
« un transfert de pouvoir 
trop rapide ». 

21 h 16. Gérard Saumade 
est reçu par Jacques 
Solier, préfet de )'Hérault 
et préfet de région. « Eh 
bien, je vais partir», 
lance, détendu, le haut 
fonctionnaire de l'Etat. 
« Eh bien, je vais prendre 
votre place », répond sur 
le même to.n le maire 
socialiste de Saint­
Mathieu de Tréviers. Plus 
sérieusement, le préfet 
informe le président du 
conseil général qu'il vient 
de réurµr le corps préfecto­
ral (le secrétaire général, le 
directeur de cabinet et les 
trQis sous-préfets du 
département) : il a décidé 
de rester à son poste, mais 

. a demandé au secrétaire 

. général d'assurer la conti­
nuité du service public et 
la représentation de l'Etat 

Lundi 11 mal, 
4 heures du matin. Pour 
les travailleurs· de la SPN, 
c'est l'heure de commen­
cer à ramasser les poubel­
les ... 

Fin du premier scénario 

dans le département, avec 
loyauté, jusqu'au 25 mai, 
date de l'intronisation du 
nouveau président. Sau­
made l'assure de son 
entière collaboration, et 
annonce qu'il convo~ue le 
Conseil général en session 
extraordinaire pour le 
lundi 18 mai. 

21 h 45. Toujours dans les 
couloirs de la préfecture, 
on apprend que certaines 
personnes connues pour 
leurs affinités avec 
l'extrême droite viennent 
de constituer un « comité 
de salut public » appelant 
au « soulèvement natio­
nal » : le général Plan­
chon à qui il demandait 
audience refuse vertement 
et les met dehors manu­
militari. 

22 heures. Le mot d'ordre 
a vite fait le tour de la 
ville : « Il y a la fête au 
Palais des sports ». Et là­
haut, ça danse, ça boit, ça 
chante « France socialiste, 
puisque tu existes ici et 
maintenant ... », ça fait 
des discours creux mais 
plutôt moins tristes dans 
l'ensemble, que d'ordi­
naire. Tous les notables 
socialistes sont là, heu­
reux. Il y a même quelques 
élus .communistes et plus 
étonnant, certains hom­
mes politiques qu'il y a à 
peine deux heures l'on 
croyait proche de V.G.E. 

Lundi 11 mal, 
• 4 heures du mat. Ça danse 
• encore au Palais des 
sports. La « France socia­
liste » est bien partie, mais 

. il lui faudra à Montpellier 

. une bonne journée pour 
· récupérer ses esprits. 

• 7 heures. Certains pour 
'qui l'accession de Mitter­
• rand au pouvoir' constitue 
. la plus grande catastrophe 
que le pays n'ait jamais 
subi depuis plusieurs siè-

• cles, n'en croient pas leurs 

Maman /'al peur I J'en perds la t6t• où cours•#• ? et dans quel état l'•rrt1 ? 

yeux : le jour s'est levé ce 
matin, les voitures conti­
nuent de rouler à l'essence 
et les tickets de rationne­
ment n'ont pas encore été 
institués. 

Vendredi 22 mal. L'ambi­
valence des pouvoirs ne 
suscite pas de heurt 
majeur. Exceptées quel­
ques situations cocasses 
dans l'entourage des hauts 
fonctionnaires de l'Etat : 
ainsi le Trésorier Payeur 
Général, qui compte bien 
garder sa place, 
commence-t-il à mandater 
à la Compagnie Générale 
des Eaux - que Mitter­
rand devrait nationaliser 
en novembre - les pre­
mières sommes qui lui sont 
dues pour les travaux de la 
source du Lez. 

Lundi 25 mal, 
10 h 30. Roger Frey, prb 
sident du Conseil constitu­
tionnel, nomme François 
Mitterrand président de la 
République Française. 

17 heures. Le premier pré­
sident socialiste de la 5• 
fait conmu"tre la composi­
tion de son gouverne­
ment : premier ministre, 
Jacques Delors. Rocard 
reste en réserve. A Mont­
pellier c'est un peu la 
déception : seul Gérard 
Delfau se voit attribuer un 
petit strapontin (secrétaire 
d'Etat à la formation pro­
fessionnelle). Dans la fou­
lée la conseillère munici­
pale Aline Crespy devient 
sénatrice. Post-scriptum : 

l'Assemblée Nationale est 
dissoute. 

Mercredi 27 mal, 
12 h 38. A la sortie du 
Conseil des Ministres Jac­
ques Attali, devenu porte­
parole de l'Elysée, 
annonce les douze premiè­
res mesures du nouveau 
gouvernement. Car depuis 
le débat télévisé du 6 mai, 
Mitterrand s'est rensei­
gné : il peut, en vertu de 
l'article 3î de la constitu­
tion, prendre un cert.ain 
nombre de décisions sans 
avoir besoin de recueillir 
l'approbation du parle­
ment. 

Les allocations familia­
les relevées de 25 0/o, le 

. SMIC porté de 2.634 F à-
3 .000 F, les PME de 
moins de 50 salariées exo­
nérées de charges sociales 
pendant six mois (ce qui 
provoque l'allègresse dans 
les bureaux directoriaux 
du « Journal de Montpel­
lier », p.m.e. de 30 sala­
riés)... Montpellier enre­
gistre, dans le calme : tout 
au plus chaque soir vers 
18 h les employés d'Euro­
céral, ceux de la SMTU, 
ceux des hôpitaux 
manifestent-ils à tour de 
rôle devant la préfecture 
aux cris de « Saumade, 
des sous ! ». Chacun croit 
en effet que la promesse 
- un peu rapide ? - du 
P.S. de supprimer les pré­
fets a déjà été tenue. U , 
n'en est rien, malgré le 
vœu voté par le Conseil t 

général de !'Hérault dans 
sa séance du 18 mai. 

Vendredi 29 mai, 
11 h 30. Un nouveau pré­
fet - la nouvelle dénomi­
nation officielle est 
« Commissaire de la 
République » - a été 
nommé par Pierre Mau­
roy, ministre de l'Inté­
rieur. Il s'agit d'un Mont­
pelliérain, M. Boismenu, 
ancien membre du corps 
préfectoral (secrétaire 
général de la Loire) en dis­
grâce. Sa tâche de 
l'heure : organiser les élec­
tions législatives fixées au -

SUD VALEURS 
Jean-Pierre LOIZE 

DIAMANTS 
RUBIS 

ÉMERAUDES 
SAPHIRS 

IMl'O•r A TION D/ltfCTI 
canlRCAJS ~'IIDNAUX 

INVISflss.MINT 
ou 

MOHTAOI IN alJOUJC 
su•DfMANW 

PA• NOS JOA/WIH 
CONSIII.S 

55, Gd-Rue Jean.Moulin 
Montpelller 

"'· 54.33.93 
Ouvert tous les jours de 

1 14 h à 18 h sauf samedi. 
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21 et ·2s Jum. Le matin 
même « le Journal de 
Montpellier » révèle que le 
« Midi libre ». qui a viré 
casaque, envisage de ne 
plus paraître qu'une fois 
par semaine. li révèle éga­
lement la liste des candi­
dats sur les deux circons­
criptions de Montpellier. 
L'ex-majorité, sous la 
houlette du RPR a décidé 
de présenter un candidat 
unique dès le premier 
tour : Willy Diméglio 
(PR) sur Montpellier­
Lunel ( 1 e circonscription) 
et Daniel Gachot (RPR) 
sur Montpellier-Lodève 
(2°). Dès le 24 mai Fran­
çois Delmas avait mani­
festé son intention de quit­
ter la vie politique. A gau­
che : une plé\"ade de candi­
dats. Pour les socialistes : 
Frêche sur Ja première 
(avec un suppléant mem­
bre du ... Céres), et Véro­
nique Neïertz, sur la 
seconde : Gilbert Sénès 
s'est retiré mais la lutte 
entre Jean-Pierre Vignau 
et Guy Couderc n'a pu 
être tranchée qu'au niveau 
national, et en faveur 
d'une jeune parachutée, 
secrétaire nationale du 
P.S. chargée des problè­
mes internationaux. 

Jeudi 4 juin. Les paysans 
du larzac reçoivent une let­
tre de l'Elysée confirm_ant 
l'abandon par le nouveau 
gouvernement du projet 
d'extension du camp mili­
taire. On apprend qu'à 
défaut du scrutin à la pro­
portionnelle - qui aurait 
nécessité un vote du 
parlement - le nouveau 
pouvoir va procéder à un 
remodelage des circons­
criptions. Le centre ville 
de Montpellier serait ratta­
ché à la 2° circonscription, 
cet afflux de voix de droite 
étant compensé par le fait 
que la ville rouge de Sète 
est rattachée à la seconde. 
Les • électeurs en perdent 
leur latin. 

' Dimanche 28 juin. Mitter-
rand, d'extrême justesse, 
obtient une majorité au 
parlement. Il décide de 
maintenir en place le 
même gouvernement. Les 
touristes commencent à 
affluer sur nos plages. 

Week-end du 11 juillet. La 
France part en vacances. 
Les choses sérieuses ne 
commenceront qu'à la 
rentrée prochaine. 

G. de B. 

La solution 
de vos problèmes 

Mme OLGA 
LA BONNE FÉE 
DE LA VOY ANCE 
UNE GRA.'IIDE VOYA.NŒ 
SA~S AVCUN DOUTF. 
MAIS AUSSI li!\ RfEI. 

POL\'OIR À VOTRE 
Sl-:R\'IU. 

3, rue du Courreau 
Montpellier 

Lundi. mardi, jeudi, 'Vffldrtdi 
de 1 ~ h à 19 h. Consult. 80 F 

Tél. 92.00.66 
Dames seulcmen1. 

COURRIER 
Volitry et Anne•Aymone Giscard d'Estoln11 à leur orrlvH à Monfpellle_r 

On no-us a beaucoup écrit cette ·_semaine 

□ Bernard Roux, membre 
du Mouvement d'Ecologie 
Politique. 
« En mon nom personnel 
je tiens à dire que François 
Mitterrand me semble 
moins éloigné des posi­
tions et revendications des 
« écologistes » que le pré­
sident sortant. En particu­
lier pour le choix du scru­
tin « à la proportion­
nelle » aux élections légis­
latives, pour le développe­
ment d'autres sources 
d'énergie que le « tout­
nucléaire »... On peut 
encore espérer quelque 
chose de Mitterrand, tan­
dis qu'on ne voit pas ce 
que l'on pourrait attendre 
de l'autre c6té ... Pour ces 
raisons, et pour quelques 
autres, je ne m'abstiendrai 
pas et j'espère que la 
grande majorité des écolo­
gistes fera de même... » 

□ 48 enseignants et cher­
cheurs de la Faculté de 
droit et sciences économi­
ques de Montpellier : C. 
Lazerges, A. Castagne, P. 
Bels, H. Catarina, C. 
Leboeuf, T. Bouineau, 
ML Pavia, P. Rudelle, M. 
Lacave, M. Levinet, P. 
Degans, M. Miaille, P. 
Rudelle, A. Alliès, G. 
Dezeuze, JP Colson, À. 
Tiano, R. Houdayer, D., 

Serra, N. Daurès, S. Cala­
bre, G, Vignau, JP 

• Vignau, J. Matouic, F. 
Martos, M. Hadj, C. 
Montet, M. Penin, M. 
Marquez, JL Monino, M. 
Terraza, M. Laget, A. 
Berger, T. Rigal, M. 
Cano, M. Palléschi, P. 
Chabran, J. Rouzier, J. 
Fornairon. J. A ben, JP 
Baud, Y. Le Stum, L. 
Rothe, M. Marschenay, 
A. Dumas, M. Garrabé, 
G. Frêche, M. Guibal. 
Ainsi que 14 membres du 
personnel de la Faculté et 
167 étudiants. 

□ Les sections locales des 
quatre organisat-ions 
syndicales d'enseignants 
du second degré : le 
SNES, le SNEP, le SGEN­
CFDT et le SNTP-CGT. Il 
attendent d'une victoire 
du candidat socialiste « un 
renforcement des moyens 
accordés à l'Education », 
en particulier une augmen­
tation des postes à la ren­
trée prochaine ». 

□ Georges Frêche, maire 
de Montpellier. « A Mont­
pellier, précise-t-il dans un 
communiqué, le recul du 
président sortant a été le 
double du recul national. 
» Au sujet de François 
Mitterrand il ajoute : 
« Hier il a rassemblé les 

socialistes, demain il raç­
semblera les Français ». 

□ La direction de ville de 
la Ligue Communiste : 
« pour chasser Giscard et 
pour l'unité ». 

□ Le comité de Montpel­
lier d'Union dans les Lut­
tes qui se réunira le 20 mai 
à 21 heures au Centre Ren­
contres, route de Mende. 

□ Le Comité directeur de 
!'Hérault du Mouvement 
des radicaux de gauche qui 
précise qu,e « demain, pré­
sents aux c6tés de François 
Mitterrand, les radicaux 
de gauche seront les 
garants du développement 
de toutes les libertés pour 
une société plus humaine 
et de l'application des 
principes de décentralisa­
tion, d'écologie et d'initia­
tive individuelle ». 

0 Le comité régional 
CGT, afin « d'ouvrir la 
porte au changement de 
politique et pas seulement 
de changer de président ». 
Et « pour la relance de 
l'économie régionale (dont 
l'ouverture de Ladrecht), 
le SMIC à 3.300 F, la 
semaine de 35 heures, la 
retraite à 60,ans pour les 
hommes et 55 ans pour les 
femmes. 

Reportage photos : 
Jean-Pierre Ortuno 

□ La Fédération des Oeu­
vres Laïques de l'Hérault, 
pour - « une évolution 
démo·cratique de la 
société » et le délégué 
régional du conseil natio­
nal des associations fami­
liales laïques (Cnafal). 

□ Le groupe d'aclion 
municipale' du Crès 
(GAM), afin de « permet­
tre à tous les citoyens de 
prendre en main les pro­
blèmes et les décisions de 
leur pays comme de leur 
commune». 

□ Le secrétariat régional 
du Mouvement fraoçais 
pour le planning familial, 
« contre la loi sur le travail 
à temps partiel qui remet 
en question le droit au tra­
vail des femmes », et 
« pour des moyens vérita­
bles en faveur de la diffu­
sion de la contraception ». 

□ Le comité de Moatpel­
Uer du parti communiste 
lllllniste-lénioiste, qui par 
ailleurs « ne se félicite pas 
du recul enregistré par le 
PCF », et « se refuse à 
participer à ce concert 
visant à mettre en œuvre 
en France la politique du 
consensus, que ce soit sur 
un air d'accordéon ou 
avec un parfum de rose». 

D La fédération du PSU 
de l'Hérault, qui regrette 
cependant qu'au premier 
tour « beaucoup de 
sympathisants du PSU 0111 

cédé à la peur de voir arri­
ver Mitterrand derrière 
Chirac». 

D L'Union régionale 
CFDT, qui voit en l'élec­
tion de Mitterrand « la 
possibilité d'assurer la 
convergence entre l'action 
gouvernementale et 
l'action du mo14vement 
social». EUe appelle 
« tous ceux et celles qui 
ont voté au premier tour 
« pour que ça change » à 
saisir cette chance du JO 
mai, d'autant plus que son 
option n'a rien d'une allé­
geance : la CFDT sera de 
toutes façons là demain 
pour continuer le com­
bat». 

D Le groupe « Vie Nou­
veUe », de Montpellier 
parce que « les injustices 
et inégalités sociales, éco­
nomiques et culturelles 
font du changement une 
nt<:essité immtdiate » et 
parce qu'« une victoire de 
la gauche li~rera des 
énergies et créera les con­
ditions de solidarités acti­
ves"· 



D La fédération de 
l'Hérault du Centre Natio­
nal des Indépendants et 
des Paysans. Constatant 
que « plus de 5 millions de 
Français ont voté au pre­
mier tour pour le pro­
gramme présenté par Jac­
ques Chirac, et que la réfé­
rence à ces idées peut seule 
permettre le rassemble­
ment de tous ceux qui 
refusent le collectivisme » 
le CNI appelle à voter 
pour VGE « tous ceux qui 
ont pu légitimement au 
premier tour manifester 
leurs réserves ou leurs 
inquiétudes devant cer­
tains aspects de la politi­
que de ces dernières 
années». 

D Philippe Roussel, 
membre de la direction 
départementale du RPR. 
« Le moment est venu, 
écrit-il, de se déterminer 
avec courage et gravité. li 
est certain que je relève 
dans le programme socia­
lisJe plus d'une conver­
gence avec celui que nous 
avons défini; ne serait-ce 

que la critique de la poliii." 
que conduite par le chef de 
l'Etat et dont plus de 70 % 
des Français exigent le 
changement. Mais, ajoute­
t-il, je ne puis oublier que 
François Mitterrand est. 
l'homme ·qui ·a fait de 
./'alliance avec le parti 
communiste la clé de voute 
de toute sa politique ». 

D Paul Navarranoe, 
secrétaire fédéral du RPR. 
« Pour l'épisode crucial de 
ce deuxième tour il n'y a 

que deux chemins devant 
nous. Pas trois. Car s'abs­
tenir ou voter blanc, pour 
un « chiraquien », c'est 
voter Mitterrand : cela est 
clairement évide~t. Alors 
je ne voterai pas Mitter­
rand, ni blanc ... Parce que 
je trouve dans le pro­
gramme (combien flou) de 
Mitterrand exactement le 
contraire des propositions 
de Jacques Chirac... En 
tout... Parce que, 
quoiqu'en dise Mitterrand 
c'est un changement radi­
cal de société, et pour 
longtemps:. Comme Jac­
ques Chirac, sans enthou­
siasme aucun, je ne peux 
que voter Gisèard. Parce 
que VGE ne peut 
aujourd'hui ignorer 
l'immense courant déve­
loppé par les propositions 
de Jacques Chirac ... Sinon 
notre force de frappe par­
lementaire forte de 155 
députés, désormais déter­
minés, votera cett(l fois la 
censure: 

Claude Labbé l'a 
promis au Comité central 
publiquement ... ». 

MITTERRAND A MONTPELLIER 
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D Le comité montpeUié­
rain de soutien à Brice 
Lalonde. 
« Certains sont déçus ou 
choqués que les écologistes 
ne donnent pas d'indica­
tion de vote au 2~ tour. 
Pour nous, refuser de don­
ner ries consignes, cela 
signifie que le clivage 
droite-gauche n'est plus 
fondamental. Se battre 
pour une société autoges­
tionnaire et écologique est 
plus important que de 
choisir entre une société 
productiviste de gauche et 
une société productiviste 
de droite. 

Nous appelons société 
« productiviste » une 
société caractérisée par le 
fait que tous les choix 
(économiques, politiques, 
urbains ... ) y sont faits en 
prenant systématiquement 
paur critère prioritaire de 
décision celui de l'effica­
cité économique immé­
diate (exemple : produire 
plus de veau), et cela sans 
tenir compte de tous les 
aspects humains ni des 

conséquences à long terme 
de ces choix pour la collec­
tivité et pour chaque per­
sonne (conséquences sur la 
santé, le bien €tre etc ... ). 
Ces sociétés rendent néces­
saires le gigantisme des 
entreprises, le travail à la 
chafne, la concentration 
urbaine et l'exode rural, le 
programme nucléaire 
actuel : un véritable cercle 
vicieux qui explique le sen­
timent de fatalité des 
Français. 
Nous ne nions pas qu'exis­
tent des différences entre 
la droite et la gauche : 
nous disons qu '€tre pour 
ou contre la croissance 
démesurée et le bétonne­
ment de Montpellier 
- alors que l'arrière-pays 
se meurt ! - est plus 
important que de savoir si 
cette croissance-là sera 
faite par la droite ou par la 
gauche... Cette logique, 
on l'accepte, ou on la 
refuse : autant dire que 
quel que soit le résultat du 
second tour, nous savons 
que nous devrons conti­
nuer à nous battre. 

Restent aux électeurs éco­
logistes à juger le bilan de 
Giscard - « champion du 
monde » du nucléaire -
face au programme de 
Mitterrand ». 

D Philippe Lacombe, pré. 
sident de l'APAM (Asso­
ciation progrès et avenir 
montpelliérain). 
« Très surpris d'apprendre 
dans votre dernier numéro 
que l'APAM appelerait à 
voter pour Giscard 
d'Estaing ... je tiens à vous 
préciser que notre associa­
tioo restera fidèle à sa 
ligne de conduite : elle a 
assisté à la dégradation de 
la situation au cours du 
septennat giscardien, mais 
elle s'inquiète à la lumière 
de l'actualité montpel/ié­
raine de ce qu'il advien­
drait de notre pays livré 
aux apprentis sorciers de 
la gauche. En conséquence 
l'APAM ne peut que lais­
ser ses adhérents libres de 
faire le choix qu •ils juge­
ront le meilleur pour l'ave­
nir du pays ». 

C'est chouette le 1 •r 
~al : on coince la bulle. 
on offre du muguet à sa 
chérl·e et on va voir 
l'amltterrand. 

. 14 h 30. Une file inin­
~errompue de voitures 
s'engouffre déjà sur le ter­
rain d' Antigone. Deux 
immenses chapiteaux 
presqu'aussi beaux que 
celui de Bouglione trônent 
en plein milieu. Une musi­
que sud-américaine sort à 
fond la caisse de gros 
hauts parleurs perchès à 20 
mètres du sol. « Pélar­
dons ! pétardons 1 ». Un 
vendeur de fromages des­
cendu des Cévennes ins­
taUe ses tréteaux. Odeur 
de merguez, mousse de 
bière en canette. En un 
mot : la fête. Moins popu­
laire qu'à Issanka le ras­
semblement annuel du 
PC, mais plus méditerra­
néenne que les meetings 
américanisés des giscar­
diens. 

« Deux bouchées 
de Pizzas» 

Une pièce de l'Ate.lier 
municipal d'urbanisme est 
réservée aux journalistes. 

~à, buffet froid et vin 
blanc. Visiblement les 
grands reporters des quoti­
diens nationaux ne sont 
pas encore arrivés. Seul 
traîne autour de la table 
un petit homme barbu et 
replet : voici José Rocha 
Dinio, rédacteur en chef 
de l'h.ebdomadaire portu­
gais « 0 tempo ». Il suit la 
campagne présidentielle 
depuis 8 jours en France. 
« nous sommes unjoumat 
de centre droit, mais si 
Miuerrand est élu ce sera 
formidable : nous ven­
drons deux fois plus de 
numéros». 

Dehors., les Montpelli~ 
rains continuent à affluer 
déplaçant derrière eux 
d'épaisses volutes de pous­
sière : des familles. des 
jeunes portant fièrement 
tee-shirt à la rose, et assise 
par terre à l'ombre d'une 
cabane, une mamétoune, 
chapeau sur la tête : « Je 
suis l't>nu avec mon pe.tit­
/i.ls » explique..:t-dle la 
bouch.e sèche et la voix 
fatiguée. « Ça fait '"'e 



actualité 

De gauche à droite : 
Le député ,Chapeau, Georges Sutra, Edgard Tallhades et Raoul Bayou Y 

Danielle Mitterrand Â 
et l'écrlvaln Edmonde Charles-Roux (Mme Delerre} 

_ << Nous, nous venons du fond de l'histoire 
les autres sont en contreplaqué » 

sortie. Mais s'il était passé 
le soir, il ne m'aurait pas 
vu. Pensez: d'habitude ils 
font toujours leur débat la 
nuit. Non ils ne pensent 
pas aux vieux». Pas 
vraiment fervente 
l'ancienne, simplement 
curieuse quoi. Sous un 
chapiteau plus petit que les 
deux autres, on accueille 
les enfants : maquillage, et 
jeux en tout genre. Au 
stand du livre socialiste 
des militants vendent 
« L'histoire du socialisme 
en bande dessinée » Jaurès 
chez Jes « petits 
mickeys », quelle recon­
naissance ! lis proposent 
aussi des badges, des insi­
gnes, des jeux de tarrot 
spécial P.S. 

Dtms les hauts parleurs 
l'immuable Patrie chante 
comme d'habitude « Bel­
lacio » en occitan et 
déclare « La Méditerranée 
est prête pour la fête l ». 

Casse-croûte 
au poing 

Là-haut le soleil astique 
ses rayons de plus en plus 
fort. Avachi le long d'un 
bâtiment, Reiner, journa­
liste allemand de l'agence 
Ruch se fait bronzer les 
lunettes : « En Allemagne 
tout le monde donne Gis­
card gagnant». Ah, 
ouais... non loin, un 
Maghrebin vérifie ce pro­
nostic en feuilletant son 
minuscule Coran. 

A l'intérieur : l'étuve, 
un monde comme ça. Une 
vrai cocotte minute. Com­
bien sont-ils ? Un, deux, 
trois, trop 
nombreux.Sans doute 
20 000, Les mieux placés 
sont arrivés vers 11 heures 
du matin casse-cro0te au 
poing. Après le chanteur 
Marti, la Pena Pescaluna 
de Lunel s'installe sur • 
l'estrade « Valencia, 
lalala... » dans les coulis­
ses un violoniste de 

l'orchestre de Montpellier 
accompagne en pizzicatos. 
Roger Hanin, beau-frère 
de Mitterrand, ancien 
« beau-costaud » du 
cinéma français et grand 
organisateur de meeting 
court dans tous les sens au 
son de « Et viva 
Espana ! ». 

« Et voici l'orchestre de 
Montpellier». Louis Ber­
tholon tout fringant se 
démène tant et bien mais 
Beethoven sous un chapi­
teau ça te prend des allures 
de « Piste aux étoiles ». 
Allez bnvo, mais le 
collègue-candidat com­
mence à se faire attendre. 

17 h 30, encore un petit 
coups de fanfare pesca­
luna et soudain on arrête 
tout. Lès hauts-parleurs se 
mettent à· jouer l'hymne 
du Parti socialiste com­
posé par le Grec Mikis 
Théodorakis. S'il y avait 
plus de place on se le dan­
serait bien en sirtaki tiens. 
Enfin le voilà ! La foule 
scande « Mitterrand, Mit­
terrand». 

Mais, fausse alerte ce 
n'était que Paul Quilès 
directeur de sa campagne. 
Les organisateurs nous 
refont le même coup 3 ou 
4 fois. Paraît que ça 
chauffe la salle. Allez, on 
nous redonne « Valen­
cia » par la Péna de Lunel. 

La Paillade 
un soir de coupe 

Laurent Fabius, porte­
parole du P.S. au physi­
que de jeune premier 
arrive à son tour. Les jour­
nalistes nationaux eux 
aussi commencent à mon­
trer le bout de leur calepin. 
Voilà Bernard Valette de 
France-Inter, Bruno 
Mazure de TF1, les vedet­
tes. n y a beaucoup trop 
de monde pour les places 
assises disponibles dans 

l'enclos réservé à la presse. 
On jette des regards inqui­
siteur sur les badges priori­
taires des collègues. Quel­
ques aigres-douceurs sont 
échangées. Laurent Barrat 
directeur de FR3 Montpel­
lier lâche un « Ah ! les 
parigots : dans le temps 
nous les appelions les 
grandes gueules ! ». Fina­
lement la majorité des 
journaleux restent debout 
et les autres s'assoient sur 
les tables. 

Et puis... « Mitter­
rand ! Mitterrand ! ». 
Cette fois c'est bien lui. 
Des petits malins grimpent 
aux mâts des chapiteaux. 
Ça va craquer. Pire qu'à la 
Paillade un soir de coupe. 
Pour frayer un chemin au 
candidat socialiste ses gar­
des du corps se jettent vio­
lemment contre la foule 
compacte. « Mitterrand, 
Mitterrand / ». La tribune 
est en vue. Lui, tendu, 
grave, semble un peu 
déconte.naocé par l'exhu­
bérance de l'accueil. Der­
rière, Daniell sa femme est 
toute blême. A leur côté, 
Georges Prêche lunettes de 
travers, mèche en bataille, 
joue au garde du corps. 
Excitation, pagaille et flot­
tement. François Mitter­
rand serre la main de Guy 
Tarlier et de Germain Gui­
raud paysans du Larzac. 
Un hommage. 

Des spectateurs balan­
cent des cailloux aux jour­
nalistes qui debout sur les 
tables de presse leur 
cachentla vue. Ça va pas la 
tête ! Bon que se passe+il 
maintenant ? Ah, le voilà, 
il grimpe à la tribune. 
« Mitterrand ! Mitter­
rand ! ». Un vieil homme 
lève ses deux cannes et les 
ajustes en forme de V de la 
victoire. José, le journa­
liste portugais, se bouche 
les oreilles. 

« Bienvenue à tout ceux 
qui ont choisi d'aller vers 
le peuple plutôt que i•ers 
les privilèges ». François 
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Le /our de Gloâ66r Â 
est arrivé ... 

Mitterrand remis de ses 
émotions se lance. 
<< D'autres ont préféré le 
candidat sortant - ou 
plutôt le candidat finis­
sant. En première ligne le 
général en chef: Ceyrac. 
Le contraire m'aurait 
inquiété ! ». 

« En 
·contreplaqué ! » 

Il aborde la région : 
pour le vin les prix seront 
garantis à la production et 
un office similaire à celui 
du blé sera créé. 

Au bas de la tribune un 
des gardes du corps -
genre « dédé les belle 

zépaules » - scrute, 
inquiet, la foule en 
machant rageusement son 
chewing gum. 

<< Les rapatriés ! » quel­
ques applaudissements 
mais beaucoup moins 
nourris qu'au meeting de 
Giscard. « Je ne passerai 
pas mon temps à les flat­
ter. Nombreux sont ceux 
qui attendent encore leur 
da ... ils ont été bernés ». 

Un détour du côté de la 
taxe professionnelle : « Je 
suis allé aux sources, c'est 
Valéry Giscard d'Estaing 
qui l'a créé ! ». Des com­
merçants il enchaîne sur 
les petits propriétaires et 
petits épargnants : 
<< Lorsqu'on menace les 
riches ce sont les pauvres 
qui ont peur ». Bon 
d'accord c'est pas bien 
nouveau tout ça, pas de 
quoi s'accrocher aux 
rideaux, jusque-là. 

Arrive le morceau de 
bravoure : le débat télé­
visé. Là, il semble enfin 
décoller : << Le pouvoir 
déclinant s'accroche à tou­
tes les branches ! Le soir 
du l" tour, j'étais à 
Château-Chinon. Le prési­
dent sortant n'avait lui 
qu'une pènsée : celle de 
me convoquer à domicile, 
je veux dire au siège de la 

radio-télévision chez lui ... 
Alors me voilà dans mon 
bled à 280 kilomètres de 
paris sommé de comparaf­
tre. Ce n'est pas dans mon 
caractère d'obéir de la 
sorte ». 

Il fait des mimiques et 
joue avec la foule : du 
grand spectacle. << Soyons 
sérieux : je refuse le tru­
cage qui çonsiste à consi­
dérer que les gens du pou­
voir arbitrent entre le pou­
voir d'aujou;d'hui et le 
pouvoir de demain ! ». Le 
châpiteau croule. Les 
<< Mitterrand président ! » 
succèdent aux « Mitter­
rand, Mitterrand ! ». 

Près d'une heure que le 
discours est commencé. 
François Mitterrand ter­
mine en faisant appel aux 
grands anciens, Jaurès et 
Blum : << Nous, nous 
venons du fond de l'his­
toire, les autres sont en 
contreplaqué ! » ... 

En contreplaqué ... bon 
diou. 

C'est fini. << Mitterrand 
président ! ». Raoul 
Bayou et Gilbert Sénès 
viennent le féliciter. Du 
haut de la tribune ils 
entonnent « La Marsèil­
laise » .. Tiens, pas 
« L'Internationale » ? 
Arrivé à grandes enjam­
bées Georges Frêche se 
place derrière notre ora­
teur pour la photo finish. 

« Je ne savais 
pas coudre ! » 

A la sortie du chapiteau 
grosse cohue. On souffle, 
on pouffe et on étouffe. 
Une foule débordante 
tente d'approcher son can­
didat préféré. Pour un peu 
elle lui découperait la cra­
vatte en petits morceaux et 
les garderait en relique. 
Cavana, le journaliste de 
Charlie hebdo, l'auteur 
des « Rital » est pris mal­
gré lui dans le tourbillon. 
Un peu plus loin Anne 

Mitterrand Â 
fait pétlller la vie 

Gérard Saumade 
à la barre I -

Gaillard s'en tire à meil­
leur compte. 

Et voilà, il est parti. Y' a 
plus. 

Le vent qui enveloppe le 
site d 'Antigone de ses 
bourrasques refroidit 
l'atmosphère. Les hauts­
parleurs ont beau répéter : 
<< La fête continue jusqu'à 
l'aube », le charme est 
rompu et la majorité des 
spectateurs regagne ses 
foyers. 

Un car spécial emmène 
les journalistes parisiens à 
Fréjorgues, où un dîner est 
prévu. Sur place, deux sbi­
res interdisent l'accès de la 
salle à manger. Motif : la 
réception n'est réservée 
qu'aux journalistes natio­
naux. Rien pour les 
locaux. Intéressant. Vous 
aviez dit : « Travailler au 
pays?» 

Qu'importe, nous avons 
des yeux et des oreilles 
partout. 

A la table d'honneur 
François _.Mitterrand est 
emouré de Gérard Sau­
made et de Madame Frê­
che. En face de lui, le père 
Alphonse Delobre, ancien 
compagnon de déporta­
tion du candidat socialiste 
que ce dernier tient à pré­
senter lui-même : « Le 
Père Delobre est un ·vieil 
ami de captivité. li m'a 
aidé deux fois à m'évader. 
Il a cousu mon sac, heu­
reusement car je ne savais 
pas coudre». 

François Mitterrand ne 
cesse de questionner ses 
hôtes : << A votre avis, à ce 
débat télévisé, dois-je m'y 
rendre ? ». Les réponses 
varient. Danielle, sa 
femme, est fermement 
contre. Mais le Père Delo­
bre insiste : << Vas-y, sinon 
les autres vont faire croire 
que tu te débines». Et il y 
est allé. 

Henri-Marc ROSSIGNOL 
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